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C’est un voyage immobile hallucinatoire  

Théâtre de l’Unité
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La mise au pas des individus, même avec les 
meilleures intentions du monde, va à l’encontre 
de la nature et ne conduit pas à la paix et à la 
sérénité mais au fanatisme et à la guerre

Hermann  Hesse
Le Bestiaire à Pampilles



À l ’aube de mes vingt ans,  je  fus 
amené - par hasard -  à al ler  voir 
le  spectacle  Woyzeck  (écr it  par 
le  médecin-écrivain al lemand 
G.Büchner)  du chorégraphe Josef 
Nadj  à la Scène nationale d’Orléans. 
Je ne pouvais alors m’imaginer 
que cette soirée al lait  changer ma 
vie.  Au-delà de la rencontre avec 
l ’œuvre dans son ensemble,  une 
scène me troubla et  toujours me 
hante :  un des personnages doit 
parler,  on attend de lui  une voix. 
Seule sa bouche se gonfle ,  son 
ventre s’alourdit ,  un bruit  rauque et 
épais émane de lui .  Pourtant ,  r ien. 
Pas une parole ,  pas un mot.  I l  en 
est  incapable.  L’ image est  subl ime, 
la  scène d’une intensité rare.  En ne 
disant r ien,  i l  exprime un élément 
fondamental  :  l ’urgence - et  parfois 
l ’ impossibi l i té  -  de faire jai l l i r  du 
plus profond de soi  quelque chose 
qui  ferait  commun. 
Cette urgence,   les nombreux 
formats  et  formes art ist iques 
dans l ’espace publ ic qu’offrent 
les art istes aujourd’hui  la 
provoquent et  la  convoquent :  en 
se plaçant dans nos quotidiens, 
en s’ immisçant dans nos usages 
publ ics,  en s’ invitant auprès de 
toutes et  de tous -  par surprise ou 
non. Les arts de la rue et  de l ’espace 
publ ic fabriquent du commun dans 
ces urgences et  dans l ’ indicible. 
l ’Usine continue de favoriser, 
soutenir,  rendre possible cette 
expression.  l ’Usine vous invite à y 
prendre part .

Mathieu MAISONNEUVE 
Directeur de l ’Usine
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Que ce soit à travers les laboratoires d’expérimentations 
artistiques, les projets d’infusion ou les créations 
atypiques  comme La Nuit Unique du Théâtre de l’Unité, 
Cargo Texas-Toulouse de Rimini Protokoll ou les Nuits 
Bleues à la Halle de La Machine, nous souhaitons 
mettre en débat et en partage la façon dont les artistes 
s’emparent de l’espace, de la ville, du territoire. 

Qu’est-ce que les arts de la rue aujourd’hui ? 
Où et comment se créent les arts en espace public  ? 
Comment déplacent-ils l’usage des espaces ? 
Comment inventer des scénographies dans l’urbanité ?  
Quels enjeux pour le territoire ? 

Des problématiques que nous avons à cœur de mettre 
en lumière tout au long de cette saison à travers ce cycle 
de rencontres mené en partenariat avec ARTCENA. 

C y c l e  d e 
r e n c o n t r e s
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Janvier 
#1
THÉÂTRE 
AU CŒUR DE LA VILLE 
Discussion avec la ktha compagnie 
accueillie en résidence à l’occasion des 
laboratoires expérimentaux et de la 
création de demain arrive (je suis une 
autre toi) à Tournefeuille du 13 au 24 
janvier. 

Comment être intime au cœur du monde ? 
Quelle communauté forme-t-on sur la 
place du village ? Comment inventer des 
scénographies dans l’urbanité ? Comment 
peut-on se rapprocher dans une société 
hyper-connectée ? Comment aborder 
la complexité esthétique, technique, 
logistique voire éthique d’investir des 
espaces aux fonctions spécifiques ? 

Depuis vingt ans, la ktha compagnie 
cherche. Où faire du théâtre ? Comment ? 
Quels sont les liens entre la forme, le fond 
et l’endroit de la représentation  ? Quoi 
dire, certes, mais où ? Et comment ? 

Compagnie de théâtre de rue depuis 2000, 
la ktha compagnie imagine des spectacles 
qui prennent place dans des dispositifs 
scéniques singuliers  : containers,  
camions, toits, souterrains, parkings, 
pelouse de stades, balcons,  ronds-points, 
périphérique, couloirs du métro… Ces 
recherches et ces laboratoires l’amènent 
souvent à s’aventurer au-delà du théâtre, 
vers l’urbanisme, l’architecture, les arts 
plastiques et performatifs. 

Février 
#2
DANSE 
EN ESPACE PUBLIC
Rencontre avec la compagnie 
marseillaise Ex Nihilo accueillie par 
l’Usine dans le cadre de la sixième 
édition des Nuits Bleues à la Halle de 
La Machine à Toulouse. 

Comment la ville fabrique-t-elle du 
vide et du plein ? Du privé, du public ? 
Par quoi notre regard est-il attiré  ? 
Quels sont les flux, trajectoires, 
circulations dans l’espace commun ? 
Comment un danseur s’intègre-t-il 
au mouvement de la rue  ? Qu’est-ce 
que la danse apporte à la rue ? Quelle 
proximité avec le spectateur ?

Fondée par Anne Le Batard et Jean-
Antoine Bigot, la compagnie Ex Nihilo 
fait le choix, depuis maintenant 
vingt ans, de travailler à l’extérieur  : 
ce n’est pas un simple glissement 
du lieu de l’art mais bien davantage 
l’expérience d’une rencontre avec un 
espace, urbain ou naturel, et d’une 
relation à l’autre, passant, habitant 
ou spectateur. Donner à voir la danse 
dans des lieux inhabituels, c’est aussi 
donner à voir ces lieux par la poésie 
même du geste. C’est donc également 
une expérience du regard. À l’occasion 
de cette sixième édition des Nuits 
Bleues, l’Usine les invite à investir la 
Halle de La Machine, un lieu dédié aux 
formes monumentales.
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Avril
#3
LES ARTS DE LA RUE : 
REGARD D’ARCHITECTE

Rencontre avec Catherine Aventin, 
architecte dplg et enseignante-
chercheuse à l’École Nationale 
Supérieure d’Architecture de Toulouse.

Quelle définition de l’espace public 
urbain ? Quelles interrelations entre les 
citadins ? Comment les arts de la rue 
déplacent l’usage des espaces ? Quels 
liens entre les artistes, les architectes 
et les urbanistes ?

« En tant qu’architecte, je m’intéresse 
à l’espace dans sa complexité et je 
considére l’architecture bien plus qu’un 
ensemble de formes ou « d’objets » 
répondant à des fonctions. 
Aussi je suis particulièrement sensible 
au travail des artistes de rue : les 
architectes, comme les artistes, ne 
sont-ils pas des créateurs intervenant 
dans et pour un objet commun, c’est-
à-dire l’espace ? 
À la fois forme construite mais aussi 
habitée de multiples façons, l’espace 
urbain est un des points communs à 
ces deux professions. Je pense que le 
regard et les pratiques des artistes sur 
la ville et tout ce que cet événement 
artistique provoque, peuvent intéresser 
les professionnels de l’aménagement 
urbain, du projet à la réalisation. » 
 
Catherine Aventin, chercheuse au 
Laboratoire de recherche en architecture 
(LRA, Toulouse), travaille depuis une 
vingtaine d’années sur les rapports entre 
espaces publics et actions artistiques 
urbaines, et plus précisément les arts de 
la rue.

#4
LES FORMES 
MONUMENTALES 
EN ESPACE PUBLIC

Rencontre avec François Delarozière, 
directeur artistique de la compagnie 
La Machine 

Comment adapter le monumental 
à l’échelle d’une   ville ? Comment 
change-t-il notre relation au monde ? 
Formes monumentales dans l’espace 
et le temps  ; comment la ville se 
transforme  ? Quels enjeux pour la 
création ?

Diplômé de l’École des beaux-arts de 
Marseille,  François Delarozière  n’a 
de cesse d’explorer l’univers 
théâtral sous toutes ses formes et 
notamment les plus monumentales. 
En tant que directeur artistique de la 
compagnie La Machine, il développe 
de nombreux projets aussi bien 
dans le domaine du spectacle de rue  
(Long Ma Jing Shen, Les Mécaniques 
Savantes,  La Symphonie Mécanique, 
L’Expédition Végétale,  Le Dîner des 
Petites Mécaniques…) que celui de 
l’aménagement urbain (Les Machines 
de l’Île à Nantes, Les Animaux de la 
Place à la Roche-sur-Yon, le Manège 
Carré Sénart…)

Mai 
WEEK-END DE 
RENCONTRES 
À L’USINE 
15/16/17 MAI 2020
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#5
OÙ ET COMMENT SE CRÉENT 
LES ARTS EN ESPACE PUBLIC  

Éclairage sur les lieux et territoires 
de création. Rencontre avec deux 
Centres nationaux des arts de la 
rue et de l’espace public  : l’Usine et 
Pronomade(s) en Haute-Garonne. 

Quels sont les rôles et enjeux des 
opérateurs culturels  ? Quelle place 
pour les projets de territoire ? En quoi 
et comment modifient-ils le rapport 
entre œuvre et artiste ? Comment les 
acteurs culturels s’adaptent-ils à la 
diversité des projets  ? Quels terrains 
et territoires restent à défricher et 
investir  ? Entre ville et campagne, 
quels enjeux pour le périurbain  ? 
Quelles collaborations pour nourrir 
les pratiques de demain ? Quel rôle les 
lieux incarnent-ils aujourd’hui dans 
le paysage de la création et de la vie 
culturelle ?

Les CNAREP accompagnent les 
projets artistiques et culturels pour 
l’espace public ainsi que les parcours 
des artistes en prenant appui sur leur 
territoire d’implantation. Ce sont les 
établissements de référence pour la 
création, la diffusion et la présentation 
aux publics de projets artistiques 
conçus pour l’espace public. Ils 
participent à la reconnaissance et à 
la qualification des arts de la rue et de 
l’espace public. Il existe aujourd’hui 
14 CNAREP répartis sur l’ensemble du 
territoire national.

#6
IMAGE ET ESPACE PUBLIC

Rencontre avec Marc Ménager, 
réalisateur et Luc Camilli, producteur 
à La Ménagerie. 

Comment fabrique-t-on de l’image 
avec et dans l’espace public ? Image 
et espace public partagent-ils la 
même spatialité  ? L’image installée 
dans la rue fait-elle nécessairement 
récit ?  Dans quelle mesure les images 
transforment-elles les lieux et les 
acteurs ? 

Créée en 2000 par des artistes et 
techniciens passionnés de cinéma 
d’animation, La Ménagerie, installée à 
l’Usine, fête ses vingt ans cette année. 
Soucieuse de promouvoir la création 
artistique comme lien social et de 
transmettre les techniques au plus 
grand nombre, La Ménagerie a dès ses 
débuts développé le tournage dans 
l’espace public de films d’animation 
en y associant les passants  : Le 
Schmurtz. Il s’agit, avant tout, de sortir 
le processus des studios, invitant le 
spectateur à participer à la réalisation 
de courtes séquences à la découverte 
des astuces et trucages de tournage 
en image par image. Elle a depuis 
développé des performances La 
marche universelle et des spectacles 
Le Flipper,  L’Homme est un animal 
mobile  et contribué à des créations 
de compagnies de spectacles 
vivants (Le Boustrophédon, Le 
PHUN, KompleXKapharnaüM…) en 
y apportant son savoir-faire dans 
l’image animée.
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R I M I N I 
P R O T O K O L L

24.09 > 25.10 - 21h au Métronum à Toulouse
création - diffusion

en résidence à l’Usine du 19 au 23 août
spectacle produit et présenté par Le ThéâtredelaCité – CDN Toulouse Occitanie, 

Pronomade(s) en Haute-Garonne – CNAREP  et l’Usine – CNAREP (Tournefeuille / Toulouse Métropole) 
lors de La Biennale / Arts vivants / International 
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C A R G O
T E X A S -T O U L O U S E

Dans le cadre de la Biennale / Arts vivants / International, l’Usine 
présente le spectacle Cargo Texas-Toulouse en partenariat avec le 
ThéâtredelaCité et Pronomade(s) en Haute-Garonne. Stefan Kaegi du 
collectif Rimini Protokoll est une figure majeure du théâtre documen-
taire allemand. Pour chaque projet, il travaille avec des non-acteurs : 
les « experts du quotidien ». Il les interroge, les invite à jouer leur propre 
rôle et invente à partir de là des dispositifs inédits. 

À la tombée de la nuit, montez à bord d’un camion semi-remorque pour 
une immersion dans le monde des transports routiers. À l’arrière, pas 
de marchandises mais un gradin de 45 places, face à une grande baie 
vitrée aménagée. C’est une fenêtre vers l’extérieur qui devient écran de 
projection. Les paysages qui défilent alors sont successivement réels 
ou filmés. Échangeurs, rocades, parkings, entrepôts... Ici ou ailleurs, la 
route empruntée sert de décor aux personnages : deux camionneurs, 
qui, depuis leur cabine, nous livrent leur récit de vie. À la réalité du métier 
et du secteur des transports, se mêlent le souvenir des trajets et les 
longues heures de route. Cargo Texas-Toulouse est une superposition 
de voyages - mi-réels, mi-fictifs - qui nous emmènent là où nous 
n’avons jamais été. Et c’est là toute la singularité de ce collectif, qui 
depuis une quinzaine d’années, ne cherche pas à imiter le réel mais à 
faire du réel l’objet de son théâtre.

Stefan Kaegi, Rimini Protokoll 
- Allemagne -

Metteur en scène suisse installé à Berlin. Membre fondateur avec Helgard Haug et Daniel 
Wetzel de Rimini Protokoll né dans les années 2000. Formé à l’Institut des Sciences théâtrales 
appliquées de Giessen. Puise ses thématiques au cœur de la réalité : Formule 1, armes à feu, 
vidéosurveillance, modélisme, débats parlementaires, relation à la mort. Invente des dispositifs 
scéniques inattendus dans l’espace urbain. Call Cutta in a box (2008), Radio Muezzin (2012), 
Remote Avignon (2013), Nachlass (2017), Les Trombones de La Havane (2019). 

Une machine 
cinématographique 
sur roues

Stefan Kaegi - metteur en scène
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L A
M É N A G E R I E

création

en résidence à l’Usine du 9 au 19 septembre 
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WALK IN PROGRESS

Au sein de son lieu partagé, l’Usine accueille quatre structures en 
résidence permanente, dont La Ménagerie, spécialisée dans le cinéma 
d’animation. Depuis ses débuts, elle développe des interventions en 
espace public, pour amener cet art à la rencontre de toutes et tous. 
l’Usine soutient la création de Walk in progress, une performance hors 
les murs, interactive, visuelle et chorégraphique. 

Avec cette proposition qui joue sur la temporalité réelle et 
cinématographique, la compagnie appelle le public à revisiter le 
mouvement de la marche, mouvement commun par lequel l’homme 
projette son action. Le réel se découpe photo après photo, au rythme 
de 12 images par seconde, 12 poses reconstituées devant l’objectif par 
les passants. Assemblées à la vitesse cinématographique, ces prises 
de vue donnent à voir un personnage unique, composé d’une multitude 
de singularités, qui marche dans le paysage. 
Une mécanique, qui, rythmée par le processus technique, vient interférer 
l’humain, le singulier, amener poésie et créativité. La cadence imposée 
par la rigueur du film en stop-motion s’accélère… jusqu’au lâcher-prise. 
Grâce à la danse, cette suspension temporelle offre la confrontation 
entre la magie du film d’animation et celle du mouvement chorégraphié. 
Une performance, guidée par le danseur Jean-Charles Mbotti Malolo, 
où le corps entre en interaction avec l’image animée.

La Ménagerie 
-Tournefeuille -	

Collectif d’artistes et de techniciens réunis depuis 2000 autour de la pratique du cinéma 
d’animation. Perpétue un savoir-faire traditionnel. Accompagne des projets d’auteurs et accueille 
des tournages (série Kiwi d’Isabelle Duval, La traversée de Florence Miaihle). Éduque à l’image, 
forme aux techniques de stop-motion et développe ses propres outils numériques. Crée des 
propositions dédiées à l’espace public : Le Schmurtz, Le Flipper, La marche universelle, L’Homme 
est un animal mobile. Apporte sa contribution à des spectacles : SPP (KompleXKapharnaüM), 
On sème (Le PHUN), Bleu Violon (Le Boustrophédon), Je m’appelle (Garniouze inc.)...  

Une promenade visuelle 
à travers le corps en 
mouvement 

La Ménagerie
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L E  P L U S  P E T I T 
C I R Q U E  D U  M O N D E

08.10 - 20h30 à l’Usine
diffusion

en partenariat avec la Ville de Tournefeuille en clôture du programme européen 
“ Routes singulières ”
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 FOI(S)  3

l’Usine présente Foi(s) 3, des artistes Sylvain Decure, Gaëtan Levêque 
et Stéphane Podevin. Un spectacle autour de l’amitié et le dépassement 
de soi. De sauts en rebonds, d’envols en rechutes, comment prendre de 
la hauteur ? Comment réussir à aller au-delà de soi-même ? 

Dans le règne de l’imagination, l’air nous libère des rêveries 
substantielles, intimes, digestives. Il nous libère de notre attachement 
aux matières : il est donc matière de notre liberté. 
G.Bachelard, L’Air et les Songes
 
Petite forme acrobatique pour deux trampolinistes et un musicien, 
Foi(s) 3 est une allégorie du chemin qu’il faut parcourir pour s’élever. 
Quelque soit l’objet de l’élévation, il s’agit d’une quête. Aller au-delà de 
soi-même demande détermination, persévérance, confiance. Foi en soi, 
en l’autre et en l’amitié tant elle soutient et encourage. Tel est l’objet de 
ce spectacle où les deux voltigeurs, Sylvain Decure et Gaëtan Levêque, 
font équipe pour tenter de gravir le mur qui les dépasse. Dès lors  : 
union, soumission, domination sont autant d’états qui vont traverser 
leur relation et révéler les tensions qui surgissent quand l’altérité 
rencontre l’identité. Accompagnés dans leurs élans par le bassiste 
Stéphane Podevin, leur scène est un trampoline. Lieu du grand saut, de 
l’ascension et de l’apesanteur. Une métaphore aérienne de l’envol et de 
son recommencement.

Sylvain Decure  - Gaëtan Levêque - Stéphane Podevin - PPCM
- Île de France - 

Issus du cirque, ils créent le trio acrobatique et musical Foi(s) 3, pour le collectif AOC en 2016, 
aujourd’hui porté par Le Plus Petit Cirque du Monde. Lieu culturel indépendant depuis 1996. 
Association issue des mouvements d’éducation populaire. École d’enseignement des arts du 
cirque et des cultures urbaines. Gaëtan Levêque et Sylvain Decure se spécialisent dans les 
portés acrobatiques et le trampoline et dynamisent cette dernière discipline. Stéphane Podevin 
se consacre à la basse. Créations  : La Syncope du 7 (2001), Question de Directions (2004),  
Autochtone (2007), Hip Cirq Europ (2011) et Antipodes (2011).

Ce qui nous mène 
au-delà de nous-mêmes

Gaëtan Levêque - acrobate
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J E A N N E 
S I M O N E

25.11 > 29.11 à l’Université Jean-Jaurès et à l’Université du Capitole
25.01 > 26.01 sur Toulouse Métropole

infusion

dans le cadre de Fin d’interdiction de stationner #9
avec le soutien du réseau EnRueLibre
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LA GRANDE SURFACE

À l’occasion de Fin d’interdiction de stationner #9, l’Usine a invité 
pendant deux ans la compagnie Jeanne Simone à sillonner la Métropole 
toulousaine. Anne-Laure Pigache, Laure Terrier et Mathias Forge ont 
choisi d’arpenter la ville à pied, en bus, à vélo pour expérimenter la 
question du commun. Chaque exploration au dehors a motivé des 
temps de pratique en salle combinant le corps, le langage, l’écoute. La 
compagnie met en partage ses recherches sous la forme d’un dispositif 
accueillant et ludique auquel nous vous convions : La Grande Surface.

La Grande Surface est un espace de pratique dans lequel l’Usine et 
la compagnie Jeanne Simone invitent des curieux.ses à venir jouer 
en novembre 2019 et janvier 2020. Elle concentre plusieurs zones 
d’activités qui convoquent le corps, la voix parlée, l’écoute et l’écriture. 
Un dispositif qui permet à plusieurs personnes de mettre au travail une 
question, en l’abordant par différents biais, sans jamais chercher à la 
résoudre ou la réduire. On triture le langage, on se laisse bouger, on lit, 
on se pose des questions sans jamais y répondre, on brode, on trace, 
on fait une pause, on déroule sa pensée, on écrit à la Métropole, on 
joue et on fabule. Il s’agit avant tout de faire des détours et d’activer 
du commun. Nul besoin d’avoir des talents de comédien, chanteur ou 
danseur, il suffit d’avoir le goût de se poser des questions en groupe.

4h à prévoir, session de 2h30 précédée d’un temps de préparation et suivie d’un temps 
d’échange et/ou d’un repas. Pour vous inscrire et participer : charlotte@lusine.net

compagnie Jeanne Simone
- Nouvelle Aquitaine - 

La compagnie de danse Jeanne Simone, menée par la chorégraphe Laure Terrier, explore 
depuis 2004 une dramaturgie des corps en relation aux espaces. Spécifiquement ceux de 
nos quotidiens. Elle cherche à décaler ses points de vue d’usagers, renouveler ses relations 
aux environnements. Déjà accueillie par l’Usine avec Nous sommes place Arnaud Bernard à 
Toulouse, Sensibles quartiers, marche audio-casquée à travers la Paderne à Tournefeuille et 
Gommette, solo de danse pour enfants.
 

Il suffit qu’une personne 
se mette en mouvement 
pour qu’elle trace une 
ligne

Tim Ingold - anthropologue
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É R I C
L A R E I N E

29.11 > 30.11 - 20h30 au théâtre Garonne
création - diffusion

en résidence à l’Usine du 21 au 25 octobre
en partenariat avec le théâtre Garonne
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CHAMONIX

En 2015, l’Usine accueillait Ellis Island d’Eric Lareine, un spectacle 
sur l’immigration qui faisait déjà résonner le récit familial de l’auteur. 
Avec Chamonix, c’est à travers la figure de son père, ingénieur chez 
EDF, qu’il revient tendre des ponts entre la petite et la grande histoire. 
Coproduite par l’Usine et accueillie en résidence pour la construction 
de la scénographie, sa nouvelle création est présentée avec et au 
théâtre Garonne. 

Avec le metteur en scène et artiste de rue Garniouze, que l’Usine 
accompagne depuis ses débuts, Eric Lareine imagine un mélodrame 
transdisciplinaire où convergent sciences, poésie et féerie. À 
l’origine de son récit, sa propre histoire familiale. Elle fait écho à celle 
d’Aristide Bergès, concepteur au XIXe siècle des premiers systèmes 
de production d’énergie hydraulique. Histoire d’eau, de chute et de 
torrent. Histoire d’amour, d’exil et de clandestinité. Histoire enfin de la 
Fée Electricité car c’est grâce à ces recherches hydrauliques que toute 
une vallée des Alpes est éclairée pour la première fois en France à la 
lumière électrique. Mélange des époques, des genres et des formes 
pour cet artiste « indiscipliné » qui navigue avec aisance entre rock, 
musiques improvisées, théâtre et poésie. Il est accompagné de Pascal 
Maupeu (guitare), Nicolas Le Moullec (basse), Colin Neveu (batterie) 
et Loïc Laporte (guitare, banjo, saxophone). Un spectacle musical 
hybride qui nous garde en éveil sur la porosité et la multiplicité des 
univers artistiques. 

Eric Lareine -  Pascal Maupeu - Garniouze -
- Région de Toulouse - 

Eric Lareine : danseur de formation, auteur, interprète, comédien, musicien, poète…  À son actif : 
une discographie éclectique aux accents rock. Crée en 2009 son groupe : Eric Lareine et leurs 
enfants. Pascal Maupeu : guitariste autodidacte, compositeur du groupe et fidèle complice 
d’Eric. Garniouze : artiste des arts de la rue depuis vingt ans. A fondé la compagnie Okupa Mobil 
en 1992 et participé aux créations de la compagnie Le PHUN, Carnage production, Sacékripa. 
En 2011 il créé Rictus et en 2017 il s’entoure de Marc Ménager pour le spectacle Je m’appelle 
tous deux co-produits et présentés par l’Usine. 

Abâtardissons l’art vivant 
et il sur-vivra

Eric Lareine - auteur 
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Z O O M

L’espace public est un espace en mouvement. l’Usine 
accompagne l’adaptation des démarches artistiques à ces 
évolutions.

Afin d’incarner cet attachement aux écritures contextuelles, 
in situ, en prise avec leur environnement, l’Usine invite pour 
plusieurs années deux équipes artistiques : la ktha compagnie 
(Paris) et Ex Nihilo (Marseille). Toutes deux issues de champs 
disciplinaires traditionnellement de plateau, le théâtre pour l’une, 
la danse contemporaine pour l’autre, ces compagnies portent 
en elles ces pratiques, qu’elles ont su mêler, intégrer à une 
dramaturgie pensée avec et pour l’espace public.

Leur présence régulière offre une expérience et un regard aux 
publics et artistes en Occitanie, mais également au projet 
artistique et culturel de l’Usine. Cette invitation est motivée 
par un désir de partage et de mise en débat. Des interrogations 
qui alimentent la réflexion et étayent nos actions. Ainsi, l’Usine 
favorise une présence qu’elle souhaite inspirante pour toutes et 
tous. 

Dans le cadre de laboratoires, la ktha compagnie ouvre les 
portes de sa recherche à tout artiste intéressé. La compagnie 
est également en résidence de création avec demain arrive (je 
suis une autre toi).
La compagnie Ex Nihilo est invitée à écrire la sixième édition 
des Nuits Bleues à la Halle de La Machine. Une soirée de danse 
contemporaine dans un espace dédié au monumental. 

De quoi forger de nouveaux regards et de nouvelles rencontres, 
à partager avec vous, autour des enjeux de la création en espace 
public. 

LABORATOIRES 
D’EXPÉRIMENTATIONS 

AVEC LA KTHA COMPAGNIE
09.12 > 13.12 sur Toulouse Métropole

K T H A  C I E
E X  N I H I L O
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Les laboratoires d’expérimentations théâtrales en milieux différents 
sont une série de rendez-vous proposés par l’Usine et la ktha 
compagnie à l’échelle de la Région Occitanie. Dans une dynamique 
de recherche artistique et de partage, la ktha ouvre ses champs 
d’exploration.
Ainsi, pendant deux ans, la ktha compagnie propose d’explorer 
différents contextes avec des artistes intéressés à la question de la 
dramaturgie en espace public. 

À chaque session, un groupe se constitue : 4 membres de la ktha et 
6 artistes, professionnels ou en voie de professionnalisation. Une 
recherche collective. Un champ de recherche défini. Une semaine 
intensive, concentrée, où l’hébergement et les repas sont partagés 
ensemble. En fin de session, un compte-rendu public rend compte 
des travaux. 

Premier laboratoire : La ville, la nuit. La Métropole toulousaine.

Est-ce qu’il y a une heure pour faire du théâtre  ? / Et pour être 
spectateur, spectatrice  ? / Qu’est-ce que l’heure change  ? / 
Comment ça vit la ville, la nuit ? / Est-ce qu’on s’entend, est-ce qu’on 
se voit mieux dans le noir ? / Est-ce que les éclairages s’éteignent ? 
/ Qu’est-ce qu’on dit à 4h du matin  ? / Qu’est-ce qu’on entend  ? 
/ Comment on éclaire la nuit ? / Comment on s’y parle ? / Qui on 
croise ? / ...

Vous êtes artiste ? Vous avez envie de participer à l’expérience ? 
Envoyez-nous une lettre de présentation avant le 29 octobre 2019. 
gratuit – informations auprès de charlotte@lusine.net

Retrousser 
ses manches 
et se jeter 
dans l’expérience

LABORATOIRES 
D’EXPÉRIMENTATIONS 

AVEC LA KTHA COMPAGNIE
09.12 > 13.12 sur Toulouse Métropole
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K T H A
C O M P A G N I E

création

en résidence du 13 au 24 janvier à Tournefeuille 
répétitions ouvertes au public tous les jours à 14h

rdv parvis de la Maison de quartier Pahin à Tournefeuille
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DEMAIN ARRIVE
(JE SUIS UNE AUTRE TOI)
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DEMAIN ARRIVE
(JE SUIS UNE AUTRE TOI)

Après une tournée sur le département de la Haute-Garonne avec (nous) 
en mai 2019, la ktha compagnie revient en résidence à l’Usine pour sa 
nouvelle création demain arrive (je suis une autre toi). Une nouvelle 
occasion pour cette compagnie de se frotter à l’espace public, en plein 
cœur de l’hiver et de la cité. Elle mènera également des laboratoires 
d’expérimentations théâtrales à l’échelle régionale (p.22-23). 

À partir d’un «  fait divers », une femme refuse de donner son nom à 
l’homme dans les bras duquel elle meurt, la nouvelle pièce de la 
ktha compagnie développe une série de récits de refus, d’espoirs, 
d’échappées, portée par cinq acteurs.
En immersion dans un dispositif scénique inventé et construit 
spécifiquement, le public participe à son avancement  : bousculé, 
questionné, encouragé, il prolonge l’expérience au-delà du spectacle, 
et c’est autour de lui que tout se construit. Autour, tout autour. 
Ce que fait la ktha compagnie, c’est communiquer la puissance du 
collectif à travers l’art, l’échange et l’intime.  
Dans cette optique, les répétitions sont ouvertes au public tous les 
jours à 14h, sur le parvis de la Maison de quartier Pahin à Tournefeuille.

La ktha compagnie 
- Paris -

Compagnie de théâtre en espace public, créée en 2000. Elle invente des dispositifs scéniques 
singuliers qu’elle place dans la ville (containers, camions en mouvement, toits, souterrains, 
parkings…). Elle s’adresse au spectateur, active un état de questionnement permanent. Le thème 
du « collectif » est au cœur de sa démarche. Ses précédentes créations : Je suis une personne 
(2012), Juste avant que tu ouvres les yeux (2014), il n’y a plus (de ville) (2015), (nous) (2017).

Il faut se donner du 
courage
Il faut se faire grandir 
l’espoir

Nicolas Vercken - metteur en scène
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E X
N I H I L O

28.02 - 20h30 à la Halle de La Machine
création - diffusion
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NUITS BLEUES #6
Inaugurées en février 2014, les Nuits Bleues offrent une place à des formats 
artistiques atypiques au cœur de la saison, tant par leur forme, leur durée 
et leur rapport à l’espace. Sur une idée de l’Usine, les Nuits Bleues #6 se 
déploient dans la Halle de La Machine et explorent la friction entre l’intime 
et le monumental. Une carte blanche est proposée à la compagnie de 
danse marseillaise Ex Nihilo qui s’empare de cette grande halle pour y faire 
résonner une écriture de l’intime.

Que vous inspire cette thématique  ? Depuis que nous avons fondé la 
compagnie, l’échelle du corps du danseur en relation avec l’espace est 
au cœur de nos créations. Comment le danseur peut-il, seul, aborder un 
espace vaste, exister dans l’immensité d’un lieu ou d’un espace ?

Quelles sont les premières images qui vous viennent  ? Ce sont plutôt 
des vues d’ensemble, dans lesquelles un danseur se trouve seul face aux 
dimensions monumentales de la Halle de La Machine. La danse permet 
de faire bouger les espaces de la plus petite échelle à la plus large. Mais 
ici, il ne s’agit pas seulement d’aborder un nouvel espace. Nous nous 
confrontons à un lieu gigantesque habité par un bestiaire mécanique qui 
compose une scénographie aux volumes inhabituels. Cette cohabitation 
nous interroge.

Comment souhaiteriez-vous l’aborder  ? Nous envisageons cette 
création comme une traversée. Tout au long de notre performance, nous 
construirons, déconstruirons et reconstruirons les espaces. Nous avons 
envie de mettre en jeu un grand nombre de danseurs, pour faire masse 
ou démultiplier des espaces de jeu. Dans la Halle, les machines sont 
porteuses d’un univers fort. Nous tenterons d’offrir de nouveaux possibles, 
d’autres imaginaires qui résonnent et mettent en valeur autant le solo, le 
duo, un groupe de danseurs, que le lieu et les machines dans de nouvelles 
situations.

Quel est votre rapport aux lieux ? Nous aimons souvent dire que le lieu 
s’impose à nous. Nous tentons une appropriation temporaire mais 
étroitement intime et sensuelle des lieux. Chaque expérience in situ se 
caractérise par un temps qui s’écoule, une aventure humaine, qui donne 
une réponse dansée sans cesse renouvelée, réinventée.
propos d’Anne Le Batard recueillis en juin 2019 

Ex Nihilo 
- Marseille -

Compagnie de danse créée en 1994 par Anne Le Batard et Jean-Antoine Bigot et installée à la 
Cité des arts de la rue à Marseille depuis 2017. Elle fait de l’espace public un terrain privilégié 
de recherche et de création et donne à voir la danse dans des lieux inhabituels. Elle cultive 
un rapport de proximité avec le spectateur en cherchant à lui donner toujours une place 
prépondérante. Elle valorise l’expérience de groupe intergénérationnelle et internationale et 
s’engage dans des projets européens de coopération (projet Euro-Méditerranéen SHAPERS). 
Dernières créations : Derrière le Blanc (2015-2016), In Paradise / Paradise is not enough (2016), 
Iskanderia Leh ? (2019).
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L’ A G I T 
T H É Â T R E
06.03 > 08.03 sur Toulouse Métropole

diffusion
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NOUS ÉTIONS DEBOUT ET 
NOUS NE LE SAVIONS PAS

Depuis plus de vingt ans, la compagnie toulousaine L’Agit propose un 
théâtre itinérant et humaniste qui œuvre pour la diffusion populaire 
d’un théâtre d’auteur. l’Usine vous invite à découvrir sa nouvelle 
création Nous étions debout et nous ne le savions pas, d’après le texte 
éponyme de Catherine Zambon. 

Notre Dame des Landes, Sivens, Roybon... autant de noms et de lieux 
qui nous évoquent des sites occupés par leurs habitants. Ici contre 
un barrage, là contre un aéroport ou l’implantation d’une ferme-usine, 
partout des gens s’organisent, se mobilisent et agissent pour défendre 
un territoire que l’on rentabilise au mépris des hommes, des animaux 
et de la terre. En quelques mois, les citoyens deviennent opposants, 
résistants, militants. Catherine Zambon est partie à la rencontre de 
tous.tes celles et ceux qui luttent contre les modèles dominants. Nous 
étions debout et nous ne le savions pas est un texte qui parle de la prise 
de conscience et de l’engagement. Comment lutter ensemble ? Qu’est-
ce que cela produit de résister ? Les réponses constituent l’encre de ce 
texte que L’Agit met en scène. Afin d’arpenter avec nous les chemins 
de traverse et rendre hommage aux hommes et aux femmes qui 
s’engagent. 

L’Agit Théâtre 
 - Balma, Toulouse Métropole -

Compagnie de théâtre de rue fondée par François Fehner en 1990. Diffuse un théâtre d’auteur, 
populaire et itinérant, en écho aux préoccupations actuelles. Proche des publics, la compagnie 
a joué dans des prisons, des hôpitaux, des quartiers populaires et des zones rurales éloignées. 
Elle organise deux événements biannuels sur la métropole toulousaine et sous chapiteau : l’Agit 
au vert et Empalot s’Agit(e). Ses dernières créations : L aime L (2016), Apéro Tchekhov (2017), 
Trois Ruptures (2017), Nous étions debout et nous ne le savions pas (2019).

Quelle est cette nécessité 
intérieure qui fait que 
nous basculons dans la 
résistance ? 

Catherine Zambon - autrice 
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COMPAGNIE

T A B U L A
R A S A

19.03 > 21.03 sur Toulouse Métropole
diffusion
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À VIE 

Depuis  l'automne 2016 la compagnie Tabula Rasa, dirigée par Sébastien 
Bournac, travaille autour de la mise en scène d'un témoignage judiciaire. 
D'abord aux côtés de Jean-Marie Piemme, il imagine pour sept acteurs 
J'espère qu'on se souviendra de moi. Puis l'obsession pour cette histoire 
ne le quitte pas, il propose alors une nouvelle version, plus épurée, pour 
un seul acteur À vie, que l'Usine programme en mars.  

Mettre en scène la parole d’un homme “en parcours, en attente, en 
suspension, en déplacement, hors-jeu, hors vie, provisoire, pratiquement 
absent, pour ainsi dire pas là” (B.-M. Koltès), tel est l’enjeu de ce projet.
Sébastien Bournac

Un comédien. Une parole spontanée qui trébuche, qui raconte quelques 
souvenirs insignifiants, déroule peu à peu une histoire terrible qui prend 
à la gorge. Rien ne laisse prédire ce qui arrive, et c’est l’irréparable.
En travaillant sur Fassbinder, Sébastien Bournac a découvert ce 
témoignage judiciaire bouleversant d’un détenu condamné à perpétuité, 
extrait d’une étude allemande des années 1970, entre sociologie et 
psychiatrie. Il en a commandé la traduction à Irène Bonnaud.
Dans une trompeuse simplicité, on parcourt la parole brute de Peter 
Jörnschmidt et les chemins obscurs qui ont conduit au meurtre ce 
jeune homme comme les autres qui essayait seulement de vivre avec 
ses contemporains et de s’intégrer. Mais s’avouer qu’on est un raté est 
difficile. Et l’avouer à ceux qui l’ont toujours su, c’est pire...

Tabula Rasa
- Toulouse -

Compagnie de théâtre contemporain créée en 2003, dirigée par Sébastien Bournac. Axe son 
travail sur les nouvelles écritures dramatiques. Fait appel à des auteurs tels que Daniel Keene, 
Koffi Kwahulé, Ahmed Ghazali, Jean-Marie Piemme. Souhaite investir des lieux non théâtraux, 
aller à la rencontre de nouveaux spectateurs. Dernières créations : Dialogue d’un chien avec son 
maître sur la nécessité de mordre ses amis (2015), J’espère qu’on se souviendra de moi (2016), 
Un Ennemi du Peuple (2018), L’Éveil du Printemps (2018). 

Ici on m’appelle 
depuis l’an dernier
l’homme à la bouche 
ouverte

Peter Jörnschmidt
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P O C K E T
T H É Â T R E

01.04 > 02.04 - 20h30 sur Toulouse Métropole
diffusion

avec le soutien du réseau EnRueLibre
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JEAN-PIERRE, LUI, MOI

Pocket Théâtre est une compagnie de théâtre de rue menée par Thierry 
Combe, auteur et interprète. Elle s’attache depuis plus de dix ans à 
démocratiser le spectacle vivant, notamment auprès des publics en 
milieu rural. 
Débuté avec son premier spectacle Léon, Thierry Combe poursuit 
son travail artistique sur l’intériorité avec Jean-Pierre, Lui, Moi. Un 
spectacle atypique où il s’empare du thème du handicap avec tendresse 
et sans tabou.

Le public est invité à s’asseoir à l‘intérieur d’une palissade circulaire, 
au plus près du comédien, seul en scène. Thierry Combe, qui incarne 
Pascal, se livre alors au public. Son frère prend beaucoup de place : 
il est handicapé. Jean-Pierre, Lui, Moi est un témoignage profond 
sur l’intimité qui lie ces deux frères. Le jeu permet de traverser des 
situations très diverses, et d’aborder ce sujet sensible en faisant se 
rencontrer réalité et fiction. Avisé par son propre vécu, le comédien 
mêle ses souvenirs au présent et y incarne tour à tour une galerie de 
personnages : son frère, ses parents, les éducateurs, les médecins, les 
amis. Thierry Combe traite la question du handicap avec beaucoup 
de justesse, et livre une chronique sociale et humaine qui rassemble 
autour de nos multiplicités. Drôle et délicat. 

Pocket Théâtre 
- Jura -

Compagnie de théâtre de rue créée en 2006 par Thierry Combe, Pocket Théâtre s’installe en 
2013 dans l’espace culturel Le Colombier des Arts. Elle favorise l’accès aux œuvres artistiques 
en milieu rural (projet L’InStand’Art). Se tourne vers tous les publics et toutes les formes 
d’expression théâtrale. Aborde la construction de l’identité personnelle. Créations : Les visites 
de Florent Fagnon (2007), Léon (2015 et 2019).

Je ne sais qu’une chose
c’est que je ne sais rien
mais ça je le sais

Socrate - philosophe 
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LE BESTIAIRE 
À PA M P I L L E S

16.04 - 20h30 à l’Usine
diffusion

en partenariat avec La Grainerie 
dans le cadre des 1ers Tours de Piste
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HEXIS 

Après avoir accompagné la création d’Hexis la saison dernière, lors 
de plusieurs résidences de travail, l’Usine vous invite cette année à 
découvrir la pièce, lors d’un 1er Tour de Piste présenté en partenariat 
avec La Grainerie. Après Container Sigrid Bordier continue d’y explorer 
les thèmes de l’empêchement, des rapports à la norme et questionne 
ainsi les enjeux de la création. 

Le terme grec hexis s’apparente à la notion d’habitus, autrement dit à 
notre manière d’être dans le monde social. Les écarts de comportements 
face à la norme et à ses codes sont ici mis en jeu avec impertinence. 
En suivant une compagnie qui s’interroge sur sa condition d’existence 
et son rôle à jouer dans la société, c’est toute la problématique de la 
liberté d’exister, de s’exprimer et de se réaliser qui est ici auscultée. 
De l’enfermement à la prise de risque de se sentir libre à nouveau, 
chaque interprète oscille dans ce mouvement existentiel. À la croisée 
des arts du cirque et de la rue, cette recherche nous engage à creuser 
les ressorts d’un monde tendu entre le désir de délivrance et le respect 
des règles.

Le Bestiaire à Pampilles 
-Toulouse -

Le Bestiaire à Pampilles est une compagnie à la croisée des arts du cirque et de la rue créée en 
2003 par Sigrid et Alexandre Bordier. Écriture émotionnelle, pluridisciplinaire, interaction avec le 
public ou encore musique en live sont les principales composantes de leur démarche artistique. 
La compagnie possède son propre lieu de création à Toulouse, ouvert à d’autres compagnies 
pour travailler. Spectacles portés par Sigrid Bordier : Container (2016), Hexis (2019). Spectacles 
portés par Alexandre Bordier : Man on the spoon (2014), La GAArde (2016).

Le clown est une tentative 
de réconciliation de 
l’homme avec l’humanité

André Sapel
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L A  G R O S S E 
S I T U A T I O N

28.05 - 21h à Tournefeuille 
rdv parking du Phare

 diffusion

en partenariat avec la Ville de Tournefeuille et le Quai des Savoirs 
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FRANCE PROFONDE 

En partenariat avec la Ville de Tournefeuille et le Quai des Savoirs, l’Usine 
accueille le dernier spectacle de la compagnie La Grosse Situation 
après deux ans d’enquête sur le milieu rural en France. De la Creuse à 
la Bretagne, dans les vignobles du Bordelais et jusqu’aux maraîchages 
des Hauts de l’Île de la Réunion, cette jeune équipe curieuse des enjeux 
de société est partie à la rencontre des habitants de la terre.

Quels liens entretenons-nous avec la terre ? Qu’est-ce qui se joue 
sur une parcelle agricole aujourd’hui en France ? France Profonde 
fait entendre des points de vue qui se frottent, selon qu’on soit futur 
jeune agriculteur conventionnel ou future cheffe d’exploitation en 
permaculture ; comédienne ou fille de paysans, ou les deux à la fois ; 
artiste intervenant en lycée agricole pour y faire du théâtre ou directeur 
dudit lycée ; selon qu’on soit issu d’une dynastie de viticulteurs ou 
d’une lignée de chasseurs cueilleurs, cadre ou hors cadre familial, en 
bottes ou en chaussons... les protagonistes luttent avec eux-mêmes et 
avec l’urgence de se poser les bonnes questions. 

La Grosse Situation 
- Nouvelle Aquitaine - 

Compagnie de théâtre fondée en 2008 par Alice Fahrenkrug, Bénédicte Chevallereau et 
Cécile Delhommeau à Bordeaux avec Sophro-épluchage et La conserverie du vieux. Création 
au processus long qui part souvent d’une question et se prolonge en mises en situations et 
en immersions. Issue du théâtre, du récit et des arts plastiques. Utilise différents formats  : 
spectacle, performance, livre, itinérance.

Nulle terre sans guerre
dit un adage
Où se situe le combat ?

La Grosse Situation



 

Depuis des millénaires, empereurs, 
poètes, et tout un peuple, inventent 
ensemble les ombres et la lumière dans 
la nuit. 

Laurence Caillet - La Zampa / Japon
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COMPAGNIE

K I R O U L
11.06 > 12.06 sur Toulouse Métropole

création - diffusion

en résidence à l’Usine dans le cadre du dispositif résidence-association 
de la Région Occitanie, en partenariat avec Ax Animation, Rude boy crew et Arlésie
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ALLANT VERS 

l’Usine accueille la compagnie Kiroul, réunie au complet après vingt 
ans de création de spectacles. Allant vers est une aventure poétique et 
étrange menée par Cyril Puertolas et Dimitri Votano sous le regard de 
Sylvain Cousin. 
Dans ce récit du purgatoire, ils nous invitent à perdre nos repères, en 
cheminant avec humour à travers des univers qui empruntent autant à 
l’Enfer de Dante, l’isolement de Dafoe ou l’imaginaire futuriste de Philip 
K. Dick. Un voyage initiatique, poétique et teinté d’anticipation dont 
l’Usine présente les premières. 

Allant vers est une proposition artistique qui s’inscrit dans l’espace 
public, et qui souhaite, par le biais d’une poésie de l’absurde, avec 
humour et gravité, amener un public à s’interroger sur différentes 
perceptions de la réalité. 
Sommes-nous bien vivants ? Quels chemins souhaitons-nous 
emprunter ? Nous sommes-nous trompés de direction ? Faut-il 
rebrousser chemin ? Il n’y aura évidemment pas de réponse mais une 
sorte de diptyque théâtral mêlant des bruits de l’Histoire, des imaginaires 
futuristes, des interrogations très actuelles, une expérience abolissant 
progressivement les frontières entre acteurs et spectateurs.

Compagnie Kiroul
- Gers -

Créée en 1998 par Cyril Puertolas et Dimitri Votano, rejoints par l’auteur Eric Durnez 
de 2007 à 2014. Compagnie cofondatrice de la Petite Pierre, dans le Gers : un lieu qui 
défend les arts de la rue en milieu rural et porte le festival N’Amasse Pas mOusse. 
Aborde des questionnements actuels de manière poétique et décalée, dans un registre 
de jeu qui crée une relation intime avec le public. Les oizeaux se crashent pour mourir 
(2002), Le voyage intraordinaire (2008), Mademoiselle Culcendron (2012), Jamais 
Jamais (2013), La maman du prince (2014).

C’est ici la rencontre de 
l’Envers et de L’Endroit
Deux mondes que 
tout oppose et qui se 
retrouvent enfin

Cyril Puertolas - metteur en scène 
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20.06 - 23h sur Toulouse Métropole
diffusion

avec le soutien du réseau EnRueLibre
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LA NUIT UNIQUE

l’Usine présente La Nuit Unique et vous invite à passer une nuit, dans 
un lieu inédit avec les complices audacieux du Théâtre de l’Unité. Cette 
compagnie emblématique du théâtre de rue n’en finit pas de nous offrir 
des nuits bouleversantes de poésie et de générosité. Ce spectacle hors 
du commun est l’aboutissement de « 45 ans de recherche, de bouts 
d’essais, de chutes, de ratages, de petites victoires et de rêves. »

L’année dernière, l’Usine ouvrait sa saison en vous proposant plusieurs 
spectacles en une seule soirée. Parmi eux, le Théâtre de l’Unité vous 
emmenait dans leurs Chambres d’amour. Une forme intime, privilégiée, 
où les poèmes susurrés à l’oreille nous effleuraient comme une caresse, 
artistique et exquise. Ils reviennent cette année pour une expérience 
théâtrale singulière : partager une nuit avec vous sept heures durant. 
Une traversée nocturne en présence de dix acteurs, chanteurs et 
musiciens qui inventent un voyage aux confins du sommeil. Au cours 
de la nuit, comme les cycles qui habitent nos rêveries, plusieurs états 
alternent  : s’assoupir, s’endormir, rêver, rester éveillé… Leurs récits 
bercent et nous confondent peu à peu entre le rêve et la réalité, la vie 
et le théâtre... mais qu’est-ce que la nuit si ce n’est cette parenthèse 
hallucinatoire, discontinue, fragmentaire d’images et de fantasmes ? 
La Nuit Unique est un spectacle éminemment intime qui s’invite en 
nous avec le charme des confidences et la nostalgie des souvenirs.

Théâtre de l’Unité
- Bourgogne Franche-Comté - 

Compagnie pionnière et mythique du théâtre de rue fondée en 1968 par Hervée de Lafond et 
Jacques Livchine. Emprunte son nom à une troupe de cheminots anglais, le Unity Theatre. 
D’abord implantée pendant dix ans à St Quentin en Yvelines, elle s’installe à Montbéliard, ouvre 
le premier « centre d’art et de plaisanterie » avant d’investir les anciennes filatures Japy à 
Audincourt. Défend un théâtre populaire, militant et inventif. A plus de cinquante créations à 
son actif : La 2CV Théâtre, La Guillotine, le Théâtre pour chiens, Oncle Vania à la campagne, Le 
parlement de rue, Kapouchnik, Macbeth en forêt…

Nous sommes faits de 
l’étoffe de nos rêves 
et notre petite vie est 
entourée de sommeil
 
William Shakespeare - auteur



 

Des poings levés et des œuvres d’art, 
des cagoules et des sioux, des graffitis 
et des touristes, des apnées comme 
dans le Grand Bleu, du skate et ma mère 
à la double pédale 

Gora! 
BallePerdue Collectif 

© Loran Chourrau
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l’Usine s’engage en tant que 
producteur délégué auprès d’artistes 
qui incarnent de nouveaux langages. 
l’Usine accompagne ainsi le collectif 
BallePerdue mené par Marlène Llop 
depuis 2016. Issue de la FAI-AR, 
formation supérieure d’art en espace 
public, elle offre dans ses spectacles 
Asile Club ou encore Gora! Un selfie 
au milieu les Sioux une nouvelle place 
au texte, à la musique, à l’image. 
S’affranchissant des frontières 
entre salle et rue, entre boîte noire et 
paysage, elle reflète l’énergie d’une 
nouvelle génération d’écriture.
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Depuis vingt ans, La Ménagerie infuse l’art du cinéma d’animation 
en région.

Soucieuse de sensibiliser et de transmettre ses techniques 
au plus grand nombre, elle développe le tournage de films 
d’animation en espace public en y associant les passants qui 
deviennent acteurs d’un jour. Pour mettre en lumière cette 
créativité qui naît en chambre noire, l’Usine vous propose un 
zoom sur l‘ensemble des créations et savoir-faire de ce collectif 
toujours en pleine effervescence artistique. 

Spectacles, tournages professionnels, projets de médiation 
culturelle, expositions… les formes sont diverses mais toujours 
habitées par l’envie de proposer au public des œuvres graphiques 
aux identités affirmées, souvent engagées.

Pour l’occasion, La Ménagerie présente une partie du travail 
qu’elle a réalisée depuis deux décennies. Projections de films 
courts en présence des équipes, présentation en avant-première 
de La Traversée, le long-métrage en peinture animée de Florence 
Miailhe, rencontres, invités, expositions, ateliers de pratique de 
l’animation, performances de rue, concerts… autant de champs 
investis par La Ménagerie et à découvrir ici en famille.

Sortir 
de l’obscurité 
des studios
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Z O O M
J A P O N

l’Usine invente et met en place des projets de rencontres 
artistiques et culturelles avec le Japon depuis 2013.

Avec le soutien de la Région Occitanie et de l’Institut français, 
l’Usine poursuit cette coopération en partenariat avec la 
Villa Kujoyama. 

Construire des échanges artistiques durables et des 
partenariats territoriaux solides. Permettre la rencontre de 
nos cultures respectives, favoriser l’immersion, la recherche 
dans le croisement des pratiques. Échanger en profondeur 
autour des enjeux de la création en espace public. Autant 
de finalités qui alimentent le volet culturel de l’accord de 
partenariat et de coopération qui lie la Région Occitanie et la 
Préfecture de Kyoto.

Des artistes sont ainsi invités à explorer l’espace public 
mettant en jeu la diversité culturelle et l’altérité. 

La Zampa et Monochrome Circus, deux compagnies de 
danse contemporaine, l’une française, l’autre japonaise 
se rencontrent à quatre reprises lors de laboratoires de 
recherche artistique à la Villa Kujoyama et à l’Usine.

Pascal Humbert, musicien, est en résidence de territoire de 
deux mois, dans la région de Kyoto.
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Cette note d’intention est le point de départ de La Zampa pour 
sa rencontre avec Monochrome Circus, compagnie de danse 
contemporaine de Kyoto. Pensées comme un laboratoire 
d’expérimentation et de recherche, ces résidences offrent un espace-
temps de croisement des pratiques en espace public. 

« La nuit est un espace...
Puisque notre prochaine création, La belle humeur, interroge la nuit, 
nous pouvons donc rêver. Rêver d’un laboratoire avec une autre 
compagnie, qui elle aussi s’interroge sur la place du corps aujourd’hui 
dans ses espaces de représentations. Rêver de créer un lien avec le 
Japon. Rêver d’être là et ailleurs en même temps, tout simplement.

Dans La belle humeur, nous partons du postulat que nous sommes 
nuit, que notre corps possède en lui l’unité de la dissimulation et du 
dévoilement, que nous sommes ce va-et-vient.

Ce mouvement, qui ne cesse de recomposer la géographie des corps, 
lui offrant ainsi une lecture polysémique, nous permettrait d’être au 
plus proche de ce que nomme le philosophe Jean-Toussaint Desanti  
« le côté fâcheux de la nuit : obscenus dira-t-on ». Ce qui repousse 
la vue et pourtant se montre  ; ce qui doit rester secret et pourtant 
s’exprime.

Si la nuit a pour cause immédiate le retrait du regard, c’est aussi un 
déplacement des sens. Dans le désordre nocturne, nous perdons un 
peu la certitude de nous-même. Nous y voyons là l’opportunité d’un 
décentrage, une occasion de réexaminer la nuit sous un nouvel angle, 
une manière de sortir de nos intellects occidentaux. »

L A  Z A M P A   
M O N O C H R O M E 

C I R C U S
 27.11 à 20h30 à l’Usine 

étape de création

en résidence du 10 au 18 août à la Villa Kujoyama 
et du 17 au 27 novembre à l’Usine
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Pascal Humbert est un musicien dont le parcours s’étend de part 
et d’autre de l’Atlantique. Il aime à se laisser surprendre et sortir 
des sentiers battus de la création musicale. Ainsi il collabore 
régulièrement au service de projets cinématographiques ou au 
théâtre, notamment avec Wajdi Mouawad. 

Lors d’un temps long de résidence artistique au cœur de la 
région de Kyoto, Pascal Humbert rencontre des artisans, des 
artistes de champs très éclectiques, pour s’inspirer, s’immerger 
dans l’univers culturel local, au plus proche de la terre et des 
personnes. 

Alimentant l’intention artistique d’une création en cours, cette 
résidence offre un profond terrain de recherche et d’inspiration. 
Une création guidée par l’envie de rendre perceptible le monde 
invisible. Qu’il s’agisse du fourmillement organique de l’homme 
ou de la vie animale microscopique, Pascal Humbert souhaite 
sonder, écouter, glaner puis distordre cette immensité du 
minuscule. 

Au croisement des arts plastiques, du land art et de la musique, 
cette recherche se fait dans une dynamique de sérendipité. 
Autrement dit trouver ce que l’on ne cherchait pas. 

P A S C A L 
H U M B E R T  

23.09 à la Villa Kujoyama (Kyoto) 
étape de création

en résidence du 18 août au 15 octobre dans la région de Kyoto
dans le cadre de Re-search, programme de coopération 

entre la Préfecture de Kyoto et la Région Occitanie



©
 E

rik
 D

am
ia

no

What are we looking for 
when we are lost ? 

Pascal Humbert
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Experte dans le processus de création et la 
relation aux espaces, l’Usine œuvre tout au 
long de l’année pour sensibiliser les publics 
de tous âges et tous horizons à la création 
contemporaine en espace public. 

Habité par plus de trente corps de métiers, 
l’Usine est un lieu où les spectacles s’écrivent, 
s’inventent et se construisent. En accueillant des 
équipes artistiques en résidence permanente 
ou ponctuelle, des bureaux de production, des 
administrateurs, des constructeurs… soixante 
personnes ressources permettent d’aborder 
le processus de création à chaque étape, sous 
tous ses aspects.  

Chaque année, nous menons ainsi des projets 
d’éducation artistique et culturelle avec des 
structures du champs éducatif et social. Des 
projets de transmission où l’Usine invite une 
compagnie à intervenir auprès d’un groupe 
ou d’une classe, pour mener sur le temps d’un 
trimestre ou d’une année, un travail participatif 
qui aboutit à la création d’un objet artistique. 
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Ensemble
BALLEPERDUE 
COLLECTIF

avec le collège Jacques 
Mauré à Castelginest 

Dans le cadre du Parcours Laïque et 
Citoyen du Conseil Départemental de 
la Haute-Garonne

Ensemble est un projet de création 
théâtrale multimédia en espace 
public mené par l’Usine, le collectif 
BallePerdue et une classe de 
troisième du collège Jacques Mauré 
à Castelginest. 

Acteurs de chaque étape, de la 
conception d’une micro fiction 
imagée jusqu’à la performance 
devant un public, les élèves vont 
découvrir le processus de création 
et participer à créer un spectacle 
artistique autour de la laïcité. 

Le collectif BallePerdue, que l’Usine 
porte en production déléguée, a 
récemment créé les pièces Asile 
Club et Gora! Un selfie au milieu des 
sioux. 

Nous
sommes 
le futur
COLLECTIF 
LE PETIT COWBOY

avec le Lycée Françoise à 
Tournefeuille

Dans le cadre du dispositif Art, 
culture et citoyenneté de la Ville de 
Tournefeuille 

Nous sommes le futur est un projet de 
résidence de création artistique porté 
par l’Usine avec la classe de seconde 
professionnelle du Lycée Françoise et 
le photographe Erik Damiano, membre 
fondateur du collectif le petit cowboy. 

Inspiré par le tableau d’Eugène 
Delacroix «  La liberté guidant le 
peuple  », le projet invite les élèves 
à réinterpréter cette œuvre avec la 
complicité du photographe, de l’Usine 
et de l’équipe enseignante. 

De la visite de l’Usine, à la découverte 
d’un spectacle en lien avec la 
thématique, jusqu’aux ateliers de 
construction et de prises de vue, 
les élèves sont immergés dans 
la réalisation d’une installation 
photographique dont ils sont les 
acteurs et qui trouvera une place 
durable au sein du lycée.



61

Vitrines 
décalées 
#3 

avec le Lycée Professionnel 
Le Mirail

Vitrines décalées #3 est un projet de 
création mené avec des enseignants 
et des professionnels du spectacle 
vivant. En amont du projet, telle une 
année de préfiguration, une classe 
de seconde pro «  Merchandisage 
visuel  » du Lycée professionnel 
Le Mirail est invitée à participer à 
trois  représentations de spectacles 
programmés par l’Usine. 

Sa vocation est de permettre à des 
élèves en Bac professionnel d’être 
accompagnés dans la découverte de 
chaque étape du processus de création 
artistique. Dès l’année prochaine, la 
classe participera à la réalisation de 
décors interactifs et de signalétiques 
décalées. Un projet qui crée des 
passerelles entre les enseignements 
théoriques, le monde professionnel 
et l’univers artistique et technique du 
spectacle vivant.

Visites de 
l’Usine et 
parcours de 
spectateurs
 
Vous travaillez dans le champs 
éducatif, social ou associatif ? 
Vous avez envie de faire découvrir 
l’Usine à votre classe, à votre comité 
d’entreprise, votre association ou 
votre groupe ? 

Tout au long de la saison, l’équipe de 
l’Usine est disponible pour accueillir 
des groupes le temps d’un parcours 
pour visiter le lieu, rencontrer des 
équipes artistiques, présenter les 
métiers du spectacle vivant, concevoir 
des ateliers, être à l’écoute de vos 
envies pour imaginer ensemble un 
parcours de spectateur.

À savoir : nous mettons en place des 
tarifs spécifiques si vous souhaitez 
faire découvrir un spectacle à votre 
groupe. 
Et proposons cette année un parcours  
découvertes «Arts en espace public» 
qui vous permet d’assister à une visite 
guidée, à un repas et à six spectacles 
de la saison (voir page 69).

N’hésitez pas à nous appeler. 
05 61 07 45 18



62

©
 L

or
an

 C
ho

ur
ra

u



63

L’ U S I N E



64

Li
es

se
(s

) -
 C

ie
 d

’E
lle

s-
 m

ai
 2

01
9 

©
 E

rik
 D

am
ia

no



65

L’ U S I N E
Le geste artistique est le moteur de 
l’Usine depuis trente ans. Quel que 
soit le lieu où elle s’est ancrée : une 
friche squattée à Blagnac au milieu 
des années 80 avec l’affirmation 
d’une contre-culture, en passant par 
une menuiserie louée à Tournefeuille, 
pour s’installer aujourd’hui dans le 
premier équipement culturel construit 
par la Métropole. Ce geste a traversé 
toute l’histoire de l’Usine et il a rendu 
possible le soutien des partenaires 
institutionnels.  

l’Usine est désormais labellisée 
Centre national des arts de la rue et 
de l’espace public par le Ministère de 
la Culture.   
Elle est également accompagnée 
par Toulouse Métropole, la Région 
Occitanie, le Conseil Départemental 
de la Haute-Garonne et la Ville de 
Tournefeuille. l’Usine inscrit son 
projet artistique et culturel à l’échelle 
des 37 communes toulousaines et 
fait rayonner les arts de la rue jusqu’à 
l’international. 

Le geste artistique réunit et fédère 
des personnes de tous horizons. 
Avec soixante salariés à l’Usine au 
quotidien qui incarnent trente corps 
de métier, des spectateurs et des 
professionnels du tissu associatif, 
éducatif et social, c’est à plusieurs 
que nous construisons et nourrissons 
ce projet. 

L’ÉQUIPE

directeur 
Mathieu Maisonneuve 
directrice adjointe 
Céline Blanché 
administrateur 
David Duchein 
attachée d’administration 
Claire Colzy 
directrice de la communication et 
des relations avec les publics 
Charlotte Auricombe 
chargée de la communication et 
des relations avec les publics 
Julie Coupet
directeur technique 
Olivier Charraud 
régisseur polyvalent 
Vincent Chabaud 
chef cuisinier 
Lionel Pouget  
assistant cuisinier 
Isidore Paillès

CONSEIL 
D’ADMINISTRATION

président
Frédéric Hocquard
secrétaire
Catherine Aventin
trésorier
Neil Causel
membres
La Machine
La Ménagerie
Le PHUN
Les Thérèses
le Ministère de la Culture
Toulouse Métropole
les salariés de l’Usine
les représentants du lieu de vie 



Dédiés principalement aux formes et aux 
esthétiques en espace public, les projets 
soutenus par l’Usine engagent donc une 
programmation nomade.

Elle se déploie à l’Usine, à Toulouse et sur 
toute la métropole périurbaine. Elle invite 
le plus grand nombre à redécouvrir les 
espaces du quotidien et à questionner 
ce qui fait commun aujourd’hui : places, 
rues, chemins, parcs, cours, parkings, 
granges, lacs, friches… les scènes 
théâtrales s’ouvrent au paysage et 
s’installent au plus près des publics.

À la diversité des lieux de représentation 
s’ajoute celle des genres artistiques : 
théâtre, danse, cirque, musique… et des 
formes : intimes, monumentales, déam-
bulatoires, performatives… Représen-
ter la pluralité des écritures de l’espace 
public et en favoriser les croisements 
guident nos intentions.

Ouverte sur son territoire d’implantation 
et au-delà, l’Usine multiplie des coopé-
rations avec tous les acteurs, du local à 
l’international.  Aventures participatives, 
projets d’infusion, laboratoires d’expéri-
mentation, éducation artistique et cultu-
relle, en milieu scolaire et hors scolaire, 
autant d’actions qui favorisent la ren-
contre et permettent l’accès à toutes et 
à tous au geste artistique.  

U N E 
H I S T O I R E

C’est en 1986 que des artistes et 
compagnies de rue se rassemblent 
à Blagnac, dans une ancienne usine 
d’équarrissage. De là se structurent 
différentes compagnies co-fondatrices 
de l’Usine dont Le PHUN et Images 
publiques, qui deviendra La Machine. 
Toutes deux demeurent toujours à l’Usine.
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Le geste artistique est élaboré, créé, 
et montré en zone industrielle à 
Tournefeuille. Un quartier où l’Usine fait 
interface entre des pavillons résidentiels 
et des entreprises en tout genre. Une 
présence ouverte au cœur d’un territoire 
éloigné et difficile d’accès, souvent 
perçu comme réservé à des usages 
industriels. Pourtant, c’est à partir de ce 
lieu que l’Usine invente et fabrique un 
projet qui se déploie au-delà de son site. 
Y accueillir à cet endroit depuis 2008, 
60000 spectateurs et 450 compagnies 
est un défi qui nous anime chaque jour. 

Sur place, le bâtiment est conçu pour 
permettre aux artistes en résidence de 
créer, d’innover et de construire dans 
des conditions confortables. Il abrite 
une vingtaine d’hébergements, un bar-
restaurant avec jardin, une grande 
halle de construction outillée pour la 
fabrication de décors, un atelier de 
couture, une costumerie et une salle 
de répétition modulable en salle de 
spectacle pour accueillir le public. 
S’y ajoutent des espaces investis de 
manière permanente par les quatre 
structures : La Machine, La Ménagerie, 
Le PHUN et Les Thérèses. 
Des liens artistiques se tissent ainsi, 
propices à des rencontres et à de futures 
collaborations, entre les compagnies 
permanentes et celles que nous invitons 
plus ponctuellement.  

Qu’il s’agisse de résidences d’écriture, 
de construction, de répétition, de repé-
rage en espace public nous accompa-
gnons les artistes à chaque étape de la 
création de leurs spectacles.

Le soutien à la création se prolonge par 
un travail de diffusion : l’Usine développe 
une programmation artistique où 
œuvres et public se rencontrent à 
travers une cinquantaine de rendez-
vous et de spectacles de septembre à 
juin. 
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Jusqu’alors scène conventionnée arts 
de la rue, c’est avec le déploiement de 
ses activités artistiques, qu’elle reçoit en 
2016 le label Centre national des arts de 
la rue et de l’espace public. 

Parmi les 14 CNAREP en France, outre son 
projet artistique et culturel, l’Usine puise 
aussi sa singularité dans la présence 
de trois compagnies : La Machine, La 
Ménagerie, Le PHUN et du bureau de 
production Les Thérèses. 

La Machine est une compagnie de théâtre 
de rue dirigée par François Delarozière. 
Elle développe de nombreux projets dans 
le domaine de l’aménagement urbain et 
des arts de la rue. L‘an passé vous avez 
pu voir à Toulouse Le Gardien du Temple 
et son Minotaure. Elle investit depuis la 
Halle de la Machine. 

La Ménagerie œuvre, quant à elle, 
dans le monde de l’image et du cinéma 
d’animation. Collectif d’artistes et 
de techniciens, elle crée des films, 
accueille des tournages et imagine des 
installations performatives pour l’espace 
public.

Convaincu que la relation théâtrale est 
le berceau de l’échange, de la rencontre, 
du questionnement commun, Le PHUN 
propose ses inventions artistiques au 
plus près des gens.

Les Thérèses, enfin, accompagnent 
plus d’une cinquantaine de compagnies 
artistiques sur le plan juridique et 
administratif à toutes les étapes d’un 
spectacle, de sa création à sa production. 

Riche de toutes ces présences et de 
toutes ces diversités l’Usine reste portée 
et animée par le geste artistique.

Ces artistes travaillaient simultanément 
au Royal de Luxe, compagnie alors en 
partance pour la ville de Nantes. Ils
décident de rester à Toulouse et de 
s’installer dans cette première usine. Un 
squat informel de ferrailleurs, tourneurs, 
chaudronniers, mécaniciens, plasticiens, 
comédiens, pour créer, construire, 
mutualiser leurs connaissances et leurs 
savoir-faire. Nous sommes alors dans une 
période où les arts de la rue s’émancipent 
et participent au renouvellement des 
écritures théâtrales. C’est à cette époque 
que naissent les festivals d’Aurillac, de 
Chalon-sur-Saône, de Ramonville. 

Dès l’année 1994, l’Usine s’installe 
en location à Tournefeuille dans une 
ancienne menuiserie. Elle poursuit son 
désir de faire sortir les arts dans la rue, 
gagne en visibilité, se professionnalise. 
Le bureau de production Les Thérèses 
rejoint l’Usine, Le PHUN est programmé 
dans le in du festival d’Avignon avec 
le spectacle Les Gûmes, La Machine 
construit les géants pour le Royal de 
Luxe. 

l’Usine signe alors sa première convention 
avec la Ville de Tournefeuille et le 
Ministère de la Culture en 2002. À partir 
de 2005, c’est l’ensemble des partenaires 
publics qui sont signataires pour 
accompagner les missions de l’Usine : 
soutenir la création et la formation. 

Grâce au soutien important de Toulouse 
Métropole et de l’ensemble des pouvoirs 
publics, un bâtiment pensé et adapté aux 
besoins de chacun sort de terre en 2008.
Dès lors, les missions s’étendent à 
l’infusion, la diffusion, la sensibilisation 
des publics. Au regard de la place que 
prend l’image dans les esthétiques 
contemporaines le studio d’animation La 
Ménagerie est invité à rejoindre l’Usine. 



L’ U S I N E
E T  V O U S

Bien plus qu’un lieu de création…
l’Usine est un lieu de partage, ouvert à toutes et à tous. C’est un lieu 
traversé au quotidien par les équipes artistiques qui y travaillent de manière 
permanente et celles qui y séjournent en résidence, le temps d’un projet, 
d’une étape de création, d’une construction de décor ou d’une représentation. 
Passerelle entre les habitants, les compagnies et toutes personnes qui 
œuvrent à la création des arts de la rue, l’Usine vous accueille dans ses 
espaces de rencontres : le hall, la cantine, le bar et le jardin, propices à des 
échanges privilégiés avant et après les représentations.

:: SE RENSEIGNER 
RÉSERVER ::

L’équipe de l’Usine vous accueille dans ses bureaux et vous renseigne par téléphone 
du lundi au vendredi de 9h30 à 17h30 au 05 61 07 45 18.
Pour assister à un spectacle, il faut réserver votre place sur notre site www.lusine.net 
car les jauges sont souvent limitées.

Une partie de la programmation est gratuite et hors les murs  : places, rues, parcs, 
cours, granges, lacs, stades de foot, gymnases… sont autant de lieux de représentation 
à découvrir sur la Métropole toulousaine. 
Vous trouverez toutes les informations pratiques relatives à ces rendez-vous : lieu 
précis, point de rendez-vous, horaires, sur notre site www.lusine.net. 

Quel que soit le lieu de la représentation, nous sommes sur place une heure avant la 
représentation, pour vous accueillir et échanger avec vous. Carte bancaire, chèque ou 
espèce sont acceptés pour acheter vos billets.

Lorsque le spectacle est complet, une liste d’attente est ouverte, uniquement sur 
place, 50 min avant la représentation. Des places de dernière minute peuvent être 
délivrées. En cas de retard, votre place n’est plus garantie. L’accès à la représentation 
n’est pas toujours possible, une fois le spectacle commencé.

::  TARIFS
SPECTACLES PAYANTS ::

tarif plein : 10€ 
tarif réduit : 5€ (demandeurs d’emploi, RSA, < 30 ans, minimum vieillesse, carte invalidité) 
tarif jeunesse : 3€ (<18 ans)

Attention, dans le cadre de spectacles présentés en partenariat, les tarifs peuvent 
varier (voir page 77). 
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:: PARCOURS DÉCOUVERTE 
« ARTS EN ESPACE PUBLIC » ::

Cette année, nous vous proposons de parcourir la diversité des arts de la rue à travers 
une sélection de six spectacles de la saison dans différents lieux de la Métropole. 
Une autre façon de vous accueillir tout au long de l’année en toute proximité.  

Le parcours comprend une visite de l’Usine, un repas offert avec les membres de 
l’équipe et vous permet d’assister à la soirée des Nuits Bleues #6 avec la compagnie 
Ex Nihilo à la Halle de La Machine, au spectacle Nous étions debout et nous ne le 
savions pas de L’Agit Théâtre, Jean-Pierre, Lui, Moi de Pocket Théâtre, Allant vers de 
la cie Kiroul et La Nuit Unique du Théâtre de l’Unité, ainsi qu’au projet d’infusion La 
Tangente du temps d’Alejandra Flichman.

Parcours tarif plein : 40€ 
Parcours tarif réduit : 20€
Parcours tarif jeunesse : 12€

pour vous renseigner, échanger, vous inscrire, appelez-nous au 05 61 07 45 18

:: VENIR VOIR UN SPECTACLE 
PROPOSÉ PAR L’USINE ::

l’Usine dédie son projet aux arts de la rue et de l’espace public, de nombreux rendez-
vous ont donc lieu en espace public, sur la Métropole toulousaine ou même sur le 
département. 
Lorsque les spectacles ont lieu à l’Usine, rejoignez la zone industrielle Pahin à 
Tournefeuille. En transports en commun en bus  : ligne 21. En vélo   depuis la gare 
de Colomiers (15 min) ou depuis Toulouse centre (40 min). En voiture branchez 
votre GPS et pensez à partager votre trajet avec d’autres spectateurs grâce au 
covoiturage via le groupe public Facebook de l’Usine  : l’Usine / Covoiturage. 

:: ACCÈS MOBILITÉ RÉDUITE ::

Afin de vous accueillir dans les meilleures conditions et faciliter votre accès aux 
espaces de représentation et de restauration, nous vous invitons à nous informer de 
votre venue au 05 61 07 45 18.

:: REJOINDRE LES AMIS DE L’USINE :: 

Rejoindre les Amis de l’Usine, c’est soutenir le projet artistique et culturel de l’Usine. 
Et c’est surtout une autre manière de nous rapprocher. Échanger avec nous autour 
des débats qui nous animent. Contribuer à faire vivre le lieu en le faisant découvrir 
à vos proches en choisissant sa terrasse pour y boire un verre. C’est enrichir nos 
regards respectifs.
Vos contributions pourront être collectées en contactant l’équipe de l’Usine qui vous 
fera part des tarifs préférentiels et autres avantages que nous vous réservons. De 
quoi apprécier d’autant mieux notre saison.
Contactez charlotte@lusine.net 
Sachez que vous bénéficiez d’une réduction d’impôts égale à 66% de votre don dans 
la limite des 20% de votre revenu imposable.
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Les immersions réalisées ont lesté nos 
pieds et ouverts nos perceptions
 

Cie Juste Ici

© Loran Chourrau

E N
R É S E A U X

Le paysage culturel, quelle qu’en soit l’échelle : métropolitaine, départementale, 
régionale, nationale, internationale, est riche d’acteurs spécialisés ou 
généralistes, fédérés en réseau ou réunis au sein de dynamiques transversales, 
relevant du champs artistique mais aussi social ou éducatif. 

Dans un souci d’ouverture, de structuration, de croisements esthétiques, de 
brassage des publics, de rencontres et de réflexion partagée, l’Usine place au 
cœur de son projet la mise en lien avec tout un ensemble de partenaires. 
C’est ainsi que l’Usine co-accueille des compagnies en résidence, co-
programme des spectacles, participe à la promotion du secteur des arts en 
espace public ou à la mise en œuvre de la rencontre de familles artistiques 
parfois éloignées. 



Tout au long de cette saison, vous 
verrez ainsi des propositions 
artistiques présentées notamment 
avec le ThéâtredelaCité et 
Pronomade(s) en Haute-Garonne 
(Cargo Texas-Toulouse), le théâtre 
Garonne (Chamonix), La Grainerie 
(Hexis), la Ville de Tournefeuille (Foi(s) 
3, France Profonde) ou encore la Villa 
Kujoyama (La Zampa / Monochrome 
Circus)...

Un travail partenarial s’opère 
également de manière plus invisible. 

l’Usine appartient à différents 
réseaux qui favorisent la promotion 
et structuration du secteur des arts 
de la rue : ARTCENA, le réseau des 14 
CNAREP, la Fédération nationale des 
arts de la rue, Pôle Sud, la Fédération 
régionale des arts de la rue....  Il y 
a aussi  des réseaux dans le cadre 
desquels des projets que nous 
présentons sont soutenus  tel que 
le FONDOC, un fonds de soutien à la 
création contemporaine en Occitanie 
qui réunit 17 acteurs culturels dans le 
but d’assurer une présence artistique 
dense, diversifiée et partagée en 
région. 
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Ou encore le réseau  EnRueLibre  qui 
regroupe 7 acteurs autour d’une 
même volonté de diffusion des arts 
de la rue dans le cadre de saisons 
territoriales et de mise en place de 
résidences d’infusion.

Enfin,  tout au long de l’année, 
s’écrivent des projets avec des éta-
blissements scolaires et universi-
taires, des structures du champs so-
cial, médical, urbanistique... dans une 
volonté réciproque de rencontre, de 
transmission, d’éducation artistique 
et culturelle... pour approfondir le par-
tage culturel du territoire.

La Biennale
24 septembre > 12 octobre 2019

Trente partenaires artistiques de la 
métropole toulousaine qui allient 
leurs énergies pour créer une joyeuse 
dynamique d’ouverture de saison 
les années impaires, c’est cela La 
Biennale Internationale des Arts 
vivants. Dépassant les esthétiques 
et les territoires, le partage en est la 
valeur phare : équipes artistiques, 
thématiques scéniques et publics 
de tous horizons se répondent, 
contrastent et se mélangent.
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Le choix du théâtre itinérant c’est le 
choix d’un espace de liberté

L’Agit Théâtre

© Loran Chourrau
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Sensibles quartiers - Jeanne Simone - Avril 2018 © Loran Chourrau

Nous pouvons lire la ville, y tracer 
notre scénographie au lieu d’avoir à la 
construire 

Rimini Protokoll
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CARGO TEXAS-TOULOUSE
RIMINI PROTOKOLL – STEFAN KAEGI
conception et mise en scène  Stefan Kaegi / Rimini  Protokoll 
avec chauffeur Jean-Pierre Cazé, Christophe 
Mazalaigue  chanteuse Sarah Lugassy assistante à la mise 
en scène Leslie  Hagimont  composition sonore Florent  Paris 
vidéo Raphaël  Granvaud-Perez régie son, vidéo Robin  Chollet  
spectacle produit et présenté par Le ThéâtredelaCité, CDN 
Toulouse Occitanie, Pronomade(s) en Haute-Garonne, CNAREP 
et l’Usine, Centre national des arts de la rue et de l’espace 
public (Tournefeuille / Toulouse  Métropole) dans le cadre de 
La Biennale / Arts vivants / International avec le soutien de 
Pro Helvetia, la Fondation suisse pour la culture en partenariat 
avec Le Metronum, Le Marché d’Intérêt National de Toulouse 
Occitanie, DB Schenker – Schenker France, Le Groupe Seosse 
(Seosse Eco-Transformation), Lavatrans et Jobtransport, 
Tisséo

WALK IN PROGRESS / LA MÉNAGERIE
(distribution en cours) danseur, chorégraphe Jean-Charles 
Mbotti Malolo, opérateur photo, contrôleur de mouvement Cyril 
Maddalena, guide gestuel, plasticienne Claire Ledru accueil 
public, metteuse en jambes Joanna Jéquier boucleur sonore 
Jean-Marc Enjalbert, alias Ange B animateur Romain Blanc-
Tailleur projectionniste Xano Martinez (à confirmer) étude 
du mouvement Dominique Guth, regard extérieur Alain Mélo, 
Stéphane Bonnard
soutien à la création l’Usine, Centre national des arts de la rue et 
de l’espace public (Tournefeuille / Toulouse Métropole)

FOI(S) 3 / LE PLUS PETIT CIRQUE DU MONDE
mise en scène Gaëtan Levêque auteur Sylvain Decure, Gaëtan 
Levêque et Stéphane Podevin interprétation  Sylvain Decure, 
Gaëtan Levêque et Stéphane Podevin lumière Olivier Duris
production  PPCM – Le plus petit cirque du monde 
coproduction  Agora Pôle national des arts du cirque de 
Boulazac Nouvelle-Aquitaine, Festival 30/30, Collectif AOC

LA GRANDE SURFACE / JEANNE SIMONE
Fin d’interdiction de stationner #9
chorégraphe et danseuse Laure Terrier compositeur-performeur 
Mathias Forge, artiste vocale Anne-Laure Pigache photographe 
Kristof Guez administration Virginie Franceschini chercheuse 
en esthétique Catherine Grout administration des productions 
Maryline Peter production Adeline Eymard
Jeanne Simone est un projet artistique conventionné par la 
DRAC Nouvelle-Aquitaine, et soutenu par La Région Nouvelle-
Aquitaine, Le Département de la Gironde, La Ville de Bordeaux  
Fin d’interdiction de stationner est un projet conçu et imaginé 
par l’Usine, avec le soutien de Toulouse Métropole et le réseau 
EnRueLibre 

CHAMONIX / ERIC LAREINE
direction artistique Eric Lareine en étroite collaboration avec 
Garniouze (alias Christophe Lafargue) direction musicale 
et guitares Pascal Maupeu basse, guitare et voix  Nicolas Le 
Moullec guitares et voix  Loïc Laporte batterie et banjo  Colin 
Neveux scénographie et décors Matthieu Bony dispositif vidéo 
Babax (alias David Bourbon) régie son Johann Levasseur régie 
lumière Enzo Giordana direction de projet et coordination 
de la production Nicolas Pujos financements Nicolas Son 
production KLAKSON création au théâtre Garonne - scène 
européenne coproduction théâtre Garonne – scène européenne, 
l’Usine, Centre national des arts de la rue et de l’espace public 
(Tournefeuille / Toulouse Métropole), Le Club, Rodez avec le 
soutien du Ministère de la Culture, DRAC Occitanie, Conseil 
Régional Occitanie partenaires Art’Cade - SMAC, Sainte Croix-
Volvestre, Le Sonambule à Gignac, La Bouche D’Air, Nantes, 
Détours de Chants, Toulouse

DEMAIN ARRIVE (JE SUIS UNE AUTRE TOI)
KTHA COMPAGNIE
un spectacle de ktha compagnie : Marie-Julie Chalu, Chloé 
Chamulidrat, Suzanne Gellée, Michael Ghent, Laetitia Lafforgue, 
Yann Le Bras, Guillaume Lucas, Lear Packer, Yoli Qii, Youna 
Sevestre, Nicolas Vercken, Mathilde Wahl
coproduction ktha compagnie, Le Boulon-CNAREP à Vieux-
Condé, Culture Commune-Scène Nationale du bassin minier 
du Pas de Calais, l’Usine, Centre national des arts de la rue 
et de l’espace public (Tournefeuille / Toulouse Métropole), Le 
Fourneau-CNAREP à Brest, Les Passerelles-scène de Paris / 
Vallée de la Marne, Le Moulin Fondu-CNAREP à Garges-lès-
Gonesse, L’Agora-Desnos-Scène Nationale de l’Essonne, Sur 
le Pont-CNAREP à la Rochelle et le Cirque Jules Verne-Pôle 
National Cirque et Arts de la Rue d’Amiens avec le soutien de 
la Direction Générale de la Création Artistique, La Lisière / La 
Constellation – Bruyères-le-Châtel, Grigny et le collectif Curry 
Vavart et de Nil obstrat ktha compagnie est conventionnée par 
la DRAC Île-de-France et la Mairie de Paris.

NUITS BLEUES #6 / EX NIHILO
Nuits Bleues est un événement conçu, imaginé par l’Usine 
depuis 2012. Cette 6ème édition est présentée en partenariat 
avec la Halle de La Machine.
direction artistique Anne Le Batard et Jean Antoine Bigot
conception Jean-Antoine Bigot regard complice Anne Le Batard 
La compagnie est conventionnée par le Ministère de la Culture 
en tant que Compagnie nationale à rayonnement international 
(CERNI), la Direction Régionale des Affaires Culturelles de 
Provence-Alpes-Côte d’Azur et par la Ville de Marseille, 
subventionnée par la Région Provence-Alpes-Côte d’Azur et 
le Conseil Départemental des Bouches-du-Rhône. Elle est 
soutenue pour ses projets internationaux par l’Institut Français 
et la Ville de Marseille.

NOUS ÉTIONS DEBOUT ET NOUS NE LE SAVIONS PAS
L’AGIT THÉÂTRE
texte Catherine Zambon mise en scène François Fehner 
collaboration artistique Garniouze assistanat à la mise en 
scène Lisette Garcia Grau avec Bénédicte Auzias, Ludovic 
Beyt, Marion Bouvarel, François Fehner, Inès Fehner, Nathalie 
Hauwelle, Joachim Sanger création musicale José Fehner
coproduction l’Usine, Centre national des arts de la rue et de 
l’espace public (Tournefeuille / Toulouse Métropole) avec 
le soutien de La Région Occitanie Pyrénées-Méditerranée, 
du Conseil Départemental de la Haute-Garonne, de La Ville 
de Toulouse avec l’aide de Le Lido Centre des Arts du Cirque 
- Toulouse, La Grainerie - fabrique des arts du cirque et de 
l’itinérance, Le Tracteur - Cintegabelle, Espace Bonnefoy - 
Centre culturel de la Ville de Toulouse écrit avec l’aide d’une 
bourse de création du CNL et le soutien de la Chartreuse de 
Villeneuve-lès-Avignon (CNES)
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LA TANGENTE DU TEMPS /ALEJANDRA FLICHMAN
circassienne, écriture et mise en œuvre Alejandra Flichman 
scénographie-construction Patrick Vindimian, construction, 
lumière, régie, manipulation Hervé Dilé regards Héloïse 
Desfarges et Antoine Raimundi (La débordante Cie) 
administration coopérative Smart soutien à la création 
l’Usine, Centre national des arts de la rue et de l’espace public 
(Tournefeuille / Toulouse Métropole), le Citron jaune-CNAREP, 
Port-Saint-Louis-du-Rhône 

À VIE / TABULA RASA
d’après le livre de Klaus Antes et Christiane Erhardt, Perpétuité, 
les protocoles de la détention traduction Irène Bonnaud 
(commande de traduction de la compagnie Tabula Rasa) 
mise en scène Sébastien Bournac assistant mise en scène 
Etienne Blanc avec François Xavier Borrel créateur son et 
vidéo Loïc Célestin 
production compagnie Tabula Rasa co-production l’Usine, 
Centre national des arts de la rue et de l’espace public 
(Tournefeuille / Toulouse Métropole) avec le soutien du Théâtre 
Sorano et du TPN-Théâtre du Pont Neuf et du Lycée Toulouse-
Lautrec à Toulouse
La compagnie Tabula Rasa est conventionnée par la DRAC 
Occitanie, la Région Occitanie/ Pyrénées-Méditerranée et par la 
Ville de Toulouse, Le Groupe Cahors-Fondation MAEC participe 
depuis 2005 au développement des projets de la compagnie 
Tabula rasa. La compagnie Tabula Rasa est en partenariat 
artistique avec le Théâtre Sorano (2016/19)

JEAN-PIERRE, LUI, MOI / POCKET THÉÂTRE
auteur et interprète Thierry Combe regard extérieur Patrice 
Jouffroy, Nathalie Pernette conseils avisés Céline Chatelain, Sara 
Bernezet-Pasquier création Lumière Caroline Nguyen création 
son Fred Germain scénographie Ben Farey régie Léo Giroglet 
et Jérémy Ravoux, Léonie Siré ou Alizé Barnoud administration 
et production Claire Chaudat diffusion Guillaume Rouger 
coproduction et résidence La Transverse, La Vache qui rue, 
Théâtre de l’Unité, NA, cie Pernette, FRAKA-espace culturel 
éclaté, La Fabrik des Monts du Lyonnais, Le Colombier des 
Arts avec le soutien de la DRAC Bourgogne-Franche-Comté, 
Le Conseil Régional Bourgogne-Franche-Comté, Le Conseil 
Départemental du Jura, Communauté de Communes Bresse 
Haute-Seille, Commune de Plainoiseau, Réseau Affluences 
Bourgogne-Franche-Comté

HEXIS / LE BESTIAIRE À PAMPILLES
metteure en scène et écriture Sigrid Bordier interprètes Zacharie 
Bordier, Sigrid Bordier, Alexandre Bordier, Pierre Robert-Tissot, 
Arthur Amouroux regards extérieurs chorégraphiques Sandrine 
Chaoulli et Christine Maltête-Pinck création sonore et régie son 
Jean-Pierre Spirli chargée de production Elsa Pellerin diffusion 
Anne Grégnan production déléguée Les Thérèses 
partenaires La Région Occitanie au titre du dispositif résidence 
association (Ax Animation en association avec Arto et La 
Grainerie) coproduction, soutiens et accueils en résidence 
l’Usine, Centre national des arts de la rue et de l’espace 
public (Tournefeuille / Toulouse Métropole), Ax Animation, La 
Grainerie, Fabrique des Arts du Cirque et de l’Itinérance, Arto, 
Ville de Valbonne, Théâtre Interface, Sion (Suisse), L’Étincelle, 
Genève, La Salle Bête

FRANCE PROFONDE / LA GROSSE SITUATION
recherche et écriture Alice Fahrenkrug, Bénédicte Chevallereau, 
Cécile Delhommeau Jeu Alice Fahrenkrug, Bénédicte 
Chevallereau, Clovis Chatelain mise en scène collective La 
Grosse Situation mise en jeu et collaboration artistique Lucie 
Chabaudie construction et technique Clovis Chatelain regards 
extérieurs Cyril Jaubert, Chantal Ermenault, Christophe 
Chatelain, Mariya Aneva, Dominique Unternehr complicités 
Benoît Gasnier, Guénolé Jézequel, Pépito Matéo, Sébastien 
Barrier, Laure Terrier, Julien Fournet
production La Grosse Situation coproduction OARA,  Le Sillon-
Scène conventionnée pour le théâtre dans l’espace public, 
l’Atelline, Iddac - Institut Départemental de Développement 
Artistique et Culturel, Agence culturelle de la Gironde, Le Liburnia 
- Ville de Libourne,  Pronomade(s) en Haute-Garonne - Centre 
national des arts de la rue et de l’espace public, Carré-Colonnes 
– scène cosmopolitaine, Saint-Médard et Blanquefort, Hameka 
– Fabrique des arts de la rue, Communauté de Communes 
Errobi, Adami, SACD, Spedidam avec l’aide à la création de la 
Direction Régionale des Affaires Culturelles – Drac Nouvelle-
Aquitaine, le Fonds de soutien à la création de la Mairie de 
Bordeaux, avec le soutien de Le Séchoir-Scène conventionnée 
de St Leu-île de la Réunion, Le Strapontin - Pont Scorff, CDC 
Lodévois et Larzac, Association Mélando, Le Quai des rêves 
- Lamballe, Legta de Libourne - Montagne et le CRARC ce 
spectacle a bénéficié de l’aide à l’écriture « mise en scène » de 
l’association Beaumarchais – SACD La Grosse Situation est 
soutenue par le Conseil régional de la Nouvelle-Aquitaine, la 
Ville de Bordeaux et le Conseil départemental de la Gironde

ALLANT VERS / COMPAGNIE KIROUL
mise en scène Cyril Puertolas, Dimitri Votano et Sylvain Cousin 
avec (en cours) Dimitri Votano, Cyril Puertolas, Valérie Tachon, 
Mariette Delinière, Martin Votano régie François Sinagra 
dramaturgie Anne-Christine Tinel regards extérieurs (en cours) 
Antoine Manceau, Servane Guittier, Emile Martin, Renaud 
Grémillon, Emilie Canniaux, Patrice de Bénédetti, Frédéric 
Pradal production Marion Dupouy diffusion Ingrid Monnier - 
Picnic Production
coproduction (en cours) Pronomade(s) en Haute-Garonne, 
Centre national des arts de la rue et de l’espace public, Les 
Ateliers Frappaz, Centre National des Arts de la Rue et de 
l’espace public, Villeurbanne,    l’Usine - Centre national des 
arts de la rue et de l’espace public - Tournefeuille / Toulouse 
Métropole, Espace périphérique de la Villette, Ax Animation, 
Rudeboy, Réseau Canopé, Lacaze aux sottises soutiens DRAC 
Occitanie, Conseil régional Occitanie, Conseil départemental 
du Gers mise à disposition d’espaces LéVa-Pop Circus, CIRCa 
Pôle National Cirque Auch, La Petite Pierre, La Transverse-
Metalovoice, La Ferme en coton, Graines de rue

LA BEAUTÉ DES GESTES / COMPAGNIE JUSTE ICI
directrice artistique, metteuse en scène Audrey Gary 
intervenants Audrey Gary, Mostafa Ahbourrou, Florent Brun, 
Jade Pelaprat, Gwendal Raymond, Thais Weishaupt
La compagnie Juste Ici est lauréate de l’appel à projet Toulouse 
Métropole (19-20) pour La Beauté des Gestes

LA NUIT UNIQUE / THÉÂTRE DE L’UNITÉ
avec Julie Cazalas ou Ines Lopez, Ludo Estebeteguy,  Fantazio,
Catherine Fornal, Garance Guierre ou Anne de Broca, Hervée 
de Lafond, Jacques Livchine, Charlotte Maingé, Léonor 
Stirman ou Mélanie Collin Cremonésie, Lucile Tanoh, 
Mael Palu, régie générale et lumière  Erik Billabert  son, 
création, lumière  David Mossé  administration  Claudine 
Schwarzentruber, Estelle Chardon  diffusion  Paco Bialek 
résidences de création Transverse de Corbigny, Lieux Publics, 
Marseille soutien à la création  DRAC,    La Région Bourgogne 
Franche Comté,  La Ville d’Audincourt, L’Agglomération du Pays 
de Montbéliard



© Erik Damiano

76



A G E N D A

p. quand quoi où heure durée € âge
12 MA 24.09 > VE 25.10 Rimini Protokoll / Stefan Kaegi Cargo Texas-Toulouse HM 21h 2h P TP

16 MA 08.10 le Plus Petit Cirque du Monde Foi(s) 3 US 20h30 30’ P 6

18 LU 25.11 > VE 29.11 Jeanne Simone La Grande Surface HM 4h G 12

54 ME 27.11 La Zampa / Monochrome Circus US 20h30 40’ G 12

20 VE 29.11 > SA 30.11 Eric Lareine Chamonix tG 20h30 1h20 P TP
18 SA 25.01 > DI 26.01 Jeanne Simone La Grande Surface HM 4h G 12

26 VE 28.02 Nuits Bleues #6 / Ex Nihilo HM 20h30 P TP

28 VE 06.03 > DI 08.03 L’Agit Théâtre Nous étions debout... HM 1h20 P 12

32 JE 19.03 > SA 21.03 Tabula Rasa À vie HM 1h15 P 15

34 ME 01.04 > JE 02.04 Pocket Théâtre Jean-Pierre, Lui, Moi HM 20h30 1h45 P 12

36 JE 16.04 Le Bestiaire à Pampilles Hexis US 20h30 1h30 P 11

38 JE 28.05 La Grosse Situation France Profonde HM 21h 1h30 P 12

44 JE 11.06 > VE 12.06 cie Kiroul Allant vers HM 1h15 P 9

46 SA 13.06 cie Juste Ici La Beauté des Gestes HM G TP

48 SA 20.06 Théâtre de l’Unité La Nuit Unique HM 23h 7h P 12

50 LU 22.06 > DI 28.06 La Ménagerie Zoom La Ménagerie HM G TP

US l’Usine / tG théâtre Garonne / HM hors les murs / G gratuit / P payant / TP tout public
	
tarifs pour les spectacles payants présentés par l’Usine : 10 / 5 / 3 €

excepté pour les spectacles : 
Cargo Texas-Toulouse : 30 / 11 € (ThéâtredelaCité)
Fois (3) : 15 / 10 € (Ville de Tournefeuille)
Chamonix : 25 / 12 € (théâtre Garonne)
Hexis : 12 / 10 € (La Grainerie)
France Profonde : 5 € (Ville de Tournefeuille)

l’Usine
6 impasse Marcel Paul - Zone Pahin 31170 Tournefeuille
T. 05 61 07 45 18 lusine@lusine.net - www.lusine.net
N° de licences: n°1 10-47333 / n°2 10-47331 / n°3 10-47332

direction de publication : Mathieu Maisonneuve
rédaction : Charlotte Auricombe - Céline Blanché - Julie Coupet

coordination, graphisme : Charlotte Auricombe
graphisme : Loran Chourrau

webmaster : Erik Damiano lepetitcowboylasso@gmail.com 
Collectif le petit cowboy / www.lepetitcowboy.com

impression : Groupe Reprint
publication imprimée à 11 000 exemplaires



Je ne considère pas le spectacle comme un 
outil de divertissement mais comme un outil 
d’émancipation, autant pour celles et ceux qui 
le font que pour celles et ceux qui le reçoivent. 

Alejandra Flichman 
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Watt about - Cie Divergences © Loran Chourrau



Soudure - le petit cowboy - Sophie Cardin © Loran Chourrau
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Nous tenterons d’offrir de nouveaux 
possibles, d’autres imaginaires qui 
résonnent

Ex Nihilo



Demain, Texas, Toulouse, Chamonix.
Nous, beaux, Jean-Pierre, debout, allant, à vie.

Profonde, grande, unique, bleue.
Walk, hexis, tangente.

Fois 3.


